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Qui sont les animateurs socioculturels ? Après une forte croissance des effectifs, on compte, 
en France, autour de 110 000 professionnels. Mais plus de deux millions de personnes ont ob-
tenu le diplôme de moniteur de colonie de vacances ou le Bafa, une des clés de l’entrée dans 
ce métier. Chaque année, plusieurs centaines de milliers de jeunes animent les centres de loi-
sirs et les centres de vacances. Au-delà de l’intervention des animateurs professionnels, 
l’animation est l’affaire des bénévoles et des « occasionnels » (étudiants, « volontaires », etc.) : 
on s’y engage donc avec des perspectives à géométrie variable.  

Les emplois « occasionnels » fonctionnent comme le réservoir d’une main-d’œuvre renouve-
lée et alimentent un vivier de formation et de recrutement des animateurs professionnels, mais 
aussi des travailleurs sociaux et des professeurs des écoles. Dans ce contexte, les animateurs 
socioculturels constituent un groupe professionnel contrasté que ce livre se propose d’analyser 
dans toute sa complexité.  
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